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Le compte-rendu de la séance d'hier, à 
la Chambre, mentionne que la déclara-
lion mfetattrielte lue par M. le Président 
du Coaaeil a été accueillie par des i mou 
vertasavis tlivers. » 

L'opinion du paya pourrait bleu se tra
duire, ai « o u ne npua trompons, d'une 
façon analogue. Lee impressions que pro
duira ee long, trop long discours, se
ront d r n n e s , et si le langage de H. Ch. 
Dnpny rencontre l e s approbation» et dea 
aympalhies, U ne provoquera ni l'enthou-
SMSBM ni les acclamations dea foules. 

Au contraire de ses prédécesseurs, qui 
se contentaient de résumer leura déclara
tions en quelques phrases retentissantes. 
en quelques formules vsgues et suscep
tibles do donner satisfaction aux divers 
érememts de leurs majorités, le Gouver
nement a tenu à présenter ce que le Pré
sident du Conseil a appelé le plan da tra
vail de la nouvelle législature. 

Il a énntnéré toutes les réformes prépa
rées, tous les projets de loi qui devront 
être soumis a u délibérations du Psrra-
ratnt, depuis l»s projets sur l'assistance 
et l'hygrése, jusqu'aux propositions con
cernant le service postal, l'installation 
électrique Industrielle, les garanties à 
donner a n cliente des compagnies d'as-
snraoees.ete. 

La déclaration ministérielle s'est trou 
vée ainsi surchargée d'un certain nombre 
de questions de détail qui auraient pn être 
néfHftss dans en document de ce carac
tère, -et dont la suppression aurait donné 
à os programme un peu confus, une si
lure plus décidée et une ordonnsnee qui 
lui manque. 

Nous ne demandons certes.pas mieux 
que la nouvelle Chambre disent* et veto 
les nombreux projets indiqués par M. le 
Président *n Conseil, et noqs serons les 
pieoriera e applaudir aux manifestations 
de son.aèle et de,son activité. 

Mais parmi les diverses réformés an-
neooées, il en est quelques-unes dont le 
pays attend evee impatiente Is réalisa
tion, sur lesquelles sou attention s'esf 
plus spécialement concentrée depuis plu
sieurs années.et que la déclaration gouver-
n«BWBtas»n'apes suffisamment mis en 
relief, selon nous, pour en faire ressortir 
l'Importance et la nécessité. 

Ainsi « e s t - i l notamment du projet 
da c*»s j s * s . r » U a i U . * i W i » vieille»»*, 
de la réforme de l'Impôt et de 1 organisa.; 
ti<*B^»»»rls»»»D«ole. 

Si an cdnrs de la législature qui com
mence, la Chambre narrenait — en outre 
bien entendu des multiples autrsa pro
jets de loi dont la discussion constitue s s 
besogne courant» — à realissr oea trots 
referma capitales, et à donner satisfsc 
tion sur ces irai* points sux sspiration» 
de ta démocratie des filles et des csmpa-
gnés, »Ue pourrai! s» tendr» cette justice 
de n'avoir pes perdn e t » temps et d avoir 
bien mérité dn pays. 

An début des législatures, les assem
blées ont une certaine tendance 1 dissémi
ner leur» eSortset a aaabraeacr nue œuvre 
trop cornldérsW». C'est 14 recueil qu» doit 
éviter la Chambre nouvaUe. 

Qu'elle choisisse, dsns le programme 
touffu» JUdioré par M. Dupuy, les prepc-
SIUODC les' pbM essentielles, celles qui 
tiedtunf le ptm an c * s r (Je no« dérjwwa-
tiques pepeWioos , et qu'elles en abordent 
immMrtrrevrStvar l'étude et l'examen, avec 
résolution e»-parsi«r»Jo»e«,,«t s y « la yo-
lontc>rr*oU» 4» triompnar tV»di/nculte» 

Les deux scrutins auxquels il s été pro
cédé, au cours de cette première séance, 
encore qu'ils aient porté sur des questions 
secondaires, et en l'absence de toute inter
vention gouvernementale, ont cependant 
confirmé noa précédentes appréciations 
sur l'instabilité de ls prétendue msjorité 
de modérés que comprendrait la nouvelle 
Chambre. 

Nous sommes convsincus que le cabinet 
sortira vainqueur de l'assaut qu'essaient 
de lui donner MM. Jaurès et Millerand, et 
dontle tournoi oratoire d'hier entreM.Jau-
rès et le Président du Conseil n'a été que 
La première escarmouche. 

~ " « nous croyons fermement qui 
veut s'assurer m e existence non précaire 
et gouverner avec une majorité solide et 
durable, le gouvernement fera bien de 
donner un ooup de barre A gauebe. 

Georges ROBERT. 

duetible. qui n'avait fol sa 
et qui avait grand ration, i 

' que lea 
l'effort é 

L ïaK/Wlc, qui voit us« ligne pol't'qu» 
conforme à celle pteconlere par M. Rayael, 
publie les rafleilonl suivante en réponse 
aux commentaires que le Journal Att Vebati 
avait consacrés i la réunion des « républi
cain! da gouvernement ». 

Le forme et judic eux langage tenu pa' 
notre confrère parisien vient tiés houreuae-
ment corroborer l'article de M. Emmanuel 
Artne qoe noua avons reproduit ni 

l a Journal des tlff.ure c 
tiaureti ateet eitn.plaiD.aat'préparé laarevancoee de 
M/ieor, S.V. En vain. M. Eajna. e-lil e.oque 

. de Julaa Far 
rrVairét irréductibles du centre a 
. M Ray nal 

politirra. de réformes flnan 
A .ooialea Oa a entende 

politique da détours, «oliiiqo. 
Mai. dea rttormee qui n'effareal pa. laa ralliée. 

atarnelle départe. Dearafe 

itaaeere paa U droite. Mua.le <| 

iblnon iar exemple, non. millefota non.QUI 
lee beauté.pile do eeitlre «aur.be .'y rési««eW 
Ou 10. avait ioovle. S le réunion a«" ''PJ™'"* 
tenter te programme 4u auîrti BToe.r.»aia!< ,noi 
pour leur deniander le leur, qi ~ 
que l'on ne veut phi. eenn.lt 

o poii.aani t 

[asiate . I l I 

_,._ ,— a» parti qui 
Julea Ferry n'ateeplerail 

liera beure a fonde ta 
^ - ioort «te le 

une te livrer eux ennemie du prouvé*. 
iie»quionieomb.lt<i toutes le. reformée 
e-tan.T allait-Il ae llvier môme ait en 

et déeoortgéa «a U Mpnbtiqae. aui 

.roe que le parti pro 
- ràqui 

. ..il laa portes 
a aelnieeerenvahir. . No» 

gauebe v 

grande! lie n 

entendons bien que le 

o î . i ^ u c î r U T e n m b m s e V a T l l e a V e r l -
^ l ibq i id .p^ré .^on , ^ g v r t f a fte» ..a 

h.xir»rat.le «mi, M. Bar 
d*Mt,~*-:.ll J>u s* tfowper u» inat 

GsHiM, no». «• n'ir* pM A 4roi 
moia» que ptr»oQM. 

i are de U 

U. lUyn»] 

cnquôu 

• l'esprit pnMie dont Us c 

t protège* 
• étrUlsr 
i lui crie U 

<is nos eenfrèfM • faiio | La 
tiustiMlj d* -s JSUM. il 

i les produits de l'AniUterre. 

Oa peut dtâèrer d'apprte ttioa ielstivp-
ment i l'iDUrTentioa de l'Eut dtni les COQ-

mira le capital «t le travail. Le fait cer
tain est que celte interven tion détient déplue 
en p'un fréquent», et que la liberté en Aog'e 
terre elle-même vient de la voir «'exercer de 
la façon la plu* hearauie. 

Allait ne poavona nous que regretter l'abe-
tentlon systématique dans Uquelli s'eit COD-
finé le gouvernement français tn pie ence de 
la dernère grève dte mineurs du Nord et du 
Paa-da-Calais. Il eit vrai que le csractére so
cialiste et révolutionnaire que les meneurs 
'étaient appliquée i donner k ce mouvement 
nvrier a pu paralyser la boni.* volonté de 
os mioi.tres; mai* lee politicien* exotiques 

•vaut réintégré Parie, il y aurait l i n ce 
•amble — 1 n'est pas trop tard — de 

faire intervenir le* bons offices du gouverne-
eat i our amener la solution i m able d'un 
•nflit qui n'est point définitivement ter

miné, quoi qu'on eu puisse penser, par la dé
faite momertanie des ouvriers. 

et les députés socialistes 
Les socialistes viennent de faire,àToars 

_je conférence à laquelle MsisUient 
MM- Jules Guesde, et Ghauvière. 

Voici en quels termes M. Ghauvière 
^'est exprimé i propos des derniers atten
tats à la dynamite de Barcelone et de 
Marseille : 

JE-KE BLAMR PAS CBS HOMMES qui se 
.•sent de l'école de « tous les moyens », puis-
u'ils s'exposent eux-mêmes a la mort ; mais 
e trouve qu'il» ont tort de cho sir des vlctl-
aee an hasard, parmi des gens Irrespoa-
ablee de notre manvaii étal suerai, «t, de 

..lut», qne ce* p*Mi «tiwtats peu.eut faire 
beauoonp.de tort à la cause révolu! .nnr.it>. 

On n'a pas oublié que M. Cbauvtère fnt 
in des orateurs révolutionnwre» appelée 

dans le Pas-de-Calais pendant la grève 
des mineurs. 

U POLITIOÇEJRÉPBBUCALNE 
Discours de II. Léon Bourgeois 

-lleeours dont voici la eoaolusio 
le plan diction et la progiatome *xpo*w 
l'orateur : 

La matertté t'oit élrs excluattementrApublic 
I a garde to}*JpJ»£^P* M J^"1 ,1'". " 

: • ' 
, l | , l . ' . 

t* la Républiqaa, o'ssl l'organisation deaio 
- - * a* la société. 

être absolument opposée 
société, U 

: l'ordre et la pan 

Z . r £ k l ^ « rtpublleaia p,e«r»rJ.t. 
aetenrlre lt o-émoerstie eoetre U démasogie. 

JLe poiitrail-1 tt, par dat reformea prattiiuea qne le 
c-tftre ttteche t louîourt repouaeeea, il ne h ' 
data lee «ami da«l»tut»i«eeDlt rarma te. 
dieelioaa apiutnaa et ctiHaeriapieei « Da m«jil 
a'11 traînait à a. remorque la parti oea aej 
mee.«ûi»e<. ° « PMatooe Miotlae. t - tr»4.l«HUi. 
''ilejql'doae tvafl oof oi et.et .t e «ecue et: aut 
raUntfi Vetpolr .l'one taltt trahtaonf Se lont-lli 
E5"( t ' Il qnel droit esta ont ' ' • a ™ ™ , ,

n t
l 2 

aect de lt lot att ta prer 
Ella doit ê-re réeolom 

ment de le dlpritè tapi».... —itia—jT-ï 
de la p^Mtne hoeaelae : eeat poor 1. liberté de 
'lomme qu'a èta faite la Itévoluti jn franc lee. 

Oaelleqire eort la tervitude dont on noua me 
toe noua la le^ouee inaq l'elleviftoneda llifllise 

mutant dominer Ira eroyaaoaa ou deiT Klat P/in-n 
.iant otsaSiaer tyMasiqiietient 1 setetle» 

t abalaae 

I Serti montre, mai. 

trop de qaat>a annie» 
^ftf cette lâche importante et| 

vérias*ev*»aTOt étooersUtvae. 
M. trtrevtry etre-wil le président da Con-

«eH-'WS 'fresider» 4 ces éroloeutt ti»-
vatii' 3*» t»Itftri«ntaaU 4y pays f [1 sareil 
« m f a ï , . d e p r * « r » . » s n . . i n t « . r r f l'ave
nir réservé ati rartlrsttre ac'."-'»l-

Pas H» iléclaratioea trop »l)»ulues 
cernant ta eeperatiott de l'Uglis» »t i » 
l'Etat »t aerrtout la révteioo 4» la Oonati-
tutiôn, p«r son vaiae appel i l ' sapai»* 
ment» e t , * t « imité mor»le», par M I 
silène» rei«titejnent i l'amnistie, erann, 
II. CharleB Dupuj a accentué l e earee-
tère e- iaeeer* •»--* 

pana éléments de u majorité. 

de gou*i 
an pe.Hi *rogn. 
cspsrliet ktosntregsucan 
t? Rie*. NI daa« 1* paa**. 

Le» Mineurs Anglais 
L* «irîctedeat la direoteur Hiftqi 
vesOuyot, •»»•, eemm» ! » • sait, un 

f.'»Mira les !pifis rotransinéants du prin^r* 
d̂  non ittefV*nlton eu matière de grèves, ne 
•sut cepeoJaut s'empôclier d applaudir à 
rpenreuse solution de U gris* des ..mineurs, 

'r iVrto.'a«»Pl»»* , l i i o ,>' <rée*ara*téri*UqOa 
lan* un ioornal qni i 
!aist»-f*«r*le pt«« abaoiii • 

Ttins les iourniul anglsia, * 
loate ls près»* eurnpAenne a'ac e 
dit pwmpt-swe*** é* •*">*'"""""" 

ptéeonfcsél* 

lit uns suspension l'hQat'littes rfui 
, rfau su« BOsiTfspes* d* U mis<Ve si 

f tieclirattoTi et 

il humains. 
Elis doit enfin gouferner n 
Tous les sysiÈmca .de gou' 

q telq^es nysfùm-îs d^ermuié 
On a gouvars» pour an I 

pa-iule; on a gouverné pour 
IM fte su res alswes ; pour 

tos aravaness; pour 
.'intérêt gênerai. M 

républ qae de «irciiaiidi, d 

Vf, 
i pou 

est ouT*rle 4 la diienssion féeotide les 
idées, lu mœurs d* la libéjrU ont forlifl* les 
esprits. Le pays ne rsdouis pim leseontrsvawaea 
psrlementairea, U sait que rien M ^ut Mrs • • * a* 

, , _ péril de w qui garsatitl'oiuvre de la RéfoMion, 
site loi. Encore faotirait-tl I de ce qui protège la* drotU et le* espérances du 

que »*• usines ae* suites p*?* sosasil *straintse suffrage iniveraeL (Appl*adJe**sB*nls). 
sux mêssas siigsncea et ne trarsillent pla* doase II sait que e* serait la plus folle des contradic-
bsures, cooime à Ourseansp*. Mareuil. eie. Kl I lions qn* de falrs de 1* Képubliqi 
noies qoe le mrebé da vakwrs d'Ouraesm â ment de dedans* contre la dén 

èsisler pendant quelques temps asrx ebar-1 

: que I* mrclié da velours d'Uanesaps 
celai de U place d'.miens. U rMu*tlon de* 

heures de trsTsIl amènera dans la principal* mai
son d* velours d'Amiens, un* p*rl* aèobe d*80,000 
francs pour l'sanée. 

A l'usure actuelle, le* métiers Mt atteint l**r 
maximum de vitsase. Ils baitsat 170 * 18J coups 
par minute. En augmentant la vite*** «*• mstere. 

perd *o réparations es ojulstte ptat 4*uar en 
s. CeU tient à U nature Ae aiélier A vetous*. 

à calicot de même largeur qui ont de* 
arganesplus simple* peuvent battre200 S 310 coups 
i la minute. 

Aujour 'lui, la pr< 
_ais*ns, bien oulUlé*s, _,r_ -
duction théorique, ce qui est énorme, étant donné 
2iaa!fBdeO6O0rme:B . 
rrtets. ceux qui attelgi 

faisaient auparavant 

isa 

mélisrs éprome 

rriveront j 

Lors de la mise «a appUestion de la loi, la i 
«se de* métiers avait ô.è accéléré*. 0* aspéri 

-in*i paxfanir au «èm* ehiaTre 4* prodacttoi 
Veine espérance. Si U pro lùctioo était sapérieui 
les frai* généraux augmentaient II fallut donc 

Les gteadee maisons ae rasinttendront qoand 
_aa»s. avise aux droits protaoteura ; en **f M-« 
d* méoM «es petii*J f Mous •> doawas fort. Nou* 
ersigooema mime des oataairoebes. 

SieaeimlaouvrisrssamoeBfsi.- _ 
l'en *st pas ainsi. D ne un njsnifesU. la chambre 

jrndleah des tisseurs ss déclare décidée à demi 
der 1* rédaction de la journée de travail à dix h 

kilo de velours de 7 
x heures l'*ugm*nk__ _ _ 
L* silaation est absolument déeaairsose pour les 

-Jioss qui fabriquent la laine, U bonneterie, po.--
1M fflstures. H faut qu'il y soit apporté un prom 
" iméde, ai l'on veut enter te grandes catastrophe 

Telles sont les impressions qne notre confrère 
recueillies à 

N O S 

serait la plu* ridicule dea politiques ds 
gré» 

' plaudisaements un 
sont donnés tt 

m (Apnla 
de la c .va 

tin où l'humante a 
t matériel *t moral ( Applsadu 

% la psrolv. (Vouvernsnt 

DECLARATION 
ministérielle Messieuri» 

Le gouvernement n 
rater contact avec le* é! 
leur déclarer les iatenti< 
lesqueli il aborde li 

pensé que dés le pn 
du pays, il devait 
et les projets avte 
illelégislature. Si 

pu dira parfois une la s.tuation et a t 
équivoque faute d'une direct on politique et 
que le Parlement attendait du ministère, tan
dis qn* le ministère semblait l'attend»* du 
Parlement, nous espérons, quant i nous, dis 
siper cette équivoque par des déclarations 
p éc ses et loyales. (Très b eo I Très bien t) 

Nous n'envisagerons que les questions qol 
nom paraissent susceptib'es d'une solution 
pratique su cours de la présente Mg stature. 

Nous ne sommes ni avec oeux qui réclarneni 
les réformes d'après-datnain pour ss dispenser 
de concourir, par un travail sérieux, a celles 
plus modestes de demain (Approbation), 
aveo ceux qui datant l'histoire de leur Mil 
duns ls vie publique, font mine d'fgnorei 
qui a été fa t pour avoir le prêtes te de dire 
que tout set i faire. (App'audSjsemeute. — 
Mouvements.) 

Nous n'avons d ailleurs, pour éclaiidr «ce 
choix, qu'à nous inspirer de la dernière 
sult&Uon nationale. -

POUTIQUE P H A T I Û D E 

Dans les élections de- 30 sont et 3 septem
bre qui ont donné A la République on* vi 

- précédent, le suffratas iia-.ma 
^ -1- -.litlque 1 ' 

participation du travail aux bénjflces ds 
capital st enfin lorgsufsstion, si dèclrabls 

que si malsisAe, d'une osisse de* re> 
pour les trsvsilisurs dont la caiiv* i)e. 
w des ouvriers mineurs sera l'util* nrl* 

(M. Basiy qui Interrompt est Invité u *i> 
lenee). 

Hais les loi* sociales ne reavent due efft* 
cacemest votées que si le budget de l'Etal, 
dont lenr fonction oement dépend n parties 
présente dsns un selide équilibre dea dtsno-
nlbilltés suffisantes et dursb!ei. A vrai dira, 
messieurs, l'œuvre budgétaire de Uqu*fle 
tout dépend sera votre tâcha principale. 

Le gouvernement dépoieia le projst iè , 
budgetpiur l'exerclta 1895d»Uv lespremUren 
semain- s da la s ssion ordinaire) il Mpent 
que la Chambre, rompant avec les haWtueML 
antérieure8, le voters a i cours de cette ae*V; 
«ion. U aidera e ee rémltit de tout ton net> 
voir. (Applauiissemen'B). 

LK CUNVEKSIUM DU 4 i j J 0 ( 0 

Le budget de 1805 pourra faire état de 1». 
nversion du 4 Ii2 p. 100 qu* la geuyianei 
ent vous demandera rauiorlsation d'oftser-
t moment favorsble, en tenant cosayte si sa 
:« des IntéréU da l'Eut et d* «eus ces ne», 

teurs; nous estiraonsqu*le «ont de cette* 

Paris, 21 novembre. — Le* ministres ee 
sont réun s ce matin A l'Ely.ée, tous la pré 
oilencndeM. Oarrrot. 

Les grâces 
Le garde des iceaux a fait s'gner un décret 

couiportsnt 18 grâces ou rétames d» peines, 
faveur des personne* couJaiuuées i la suite 
des troubles du quartier Latin. 

Ds son cAté, le ministre d« t* guerre a sou
mis & la tl^nelure de M, Carnot un décret 
comportant 400grâees militaires. 

CHAMBRE 

M- Uupuy, présideat du ., _-_—-. 
l'smiral lii*«nl*r. le géoérai Loiiitt*n, H al. Poin 
tarré, Tigat, Delcaaaé. soat au bssw As* nsUisties. < 

Le président prononce l'allocution saivauU: 

Discours de IL C a s i ^ Péritr 
U. Cssimlr-Périer ee leva pour prendre la 

parole. (Sileni 

lame contre tout un 

jne croyance eontr--

Ce qm 

œ&Stfag* 
s qal l'ont portée dans 

nations), sont 
ter IteOBiMiir et 

»a*rr*. 
Mps 

ottilnt, é-traters i 
Tstset fl'éltH du 

ma tjroUi'sr.demat»v . 
M. tiourgeete debhxte en I 
a Ueodr a-certe poiiuqne » 

il la défaudia, tûna ly» rstflg* 

rétablir la fore* st la grmdtni 

r*7r*ta*ren< 
v .aMas qne asua devons 

i la toi da S sevei 
i en dessear* «r V»«s*t*-r *«,*'«•'» 
ifomw sans délai » « J>t«f«iP'10"'d; 
»H oVsprtacipsIes m^nrià jAmrens. 
onTlron t4>wevri*te si osvraV**. *a »*t-iskaai environ 1 

* Aaaa quelque* 

_ .s.(gîtes U M*oanals«ttt«s que js 
iiS me pardonnerai da n* pas Mniasâc 

Ï exprimer les seqlisent* Aunl js 
aik se que ]« roi" '''us promettre 

_ retre tout i meé ïtroctiont. J'ai le devoir el 
f, volonté n'asaurar la Itbarlè et ls manifeatitiOD 

tes sea opinions. (Ttés bien *« 

(Jp foroles 

légSle ds 

"K1 ,.. 

Otte l*gi*ialure ; 
main des étféVeaaeett 
Français de généreuses 

i Invoed est fuite de votre 
i, je m'slTorcerai d* 1* «on-1 
pounal, ie vous i'al̂ nsve, 
e. témoigner moa ru»pec1 

iraftajj p'eiqie au laade-

anfalsantea émulons 

m 

i Itriine*, ûiaisn! fioisge 
— irsrdons. deeeux q-i 

à Toulon et à l'ârfa. un cordial *t fldélt 
(Applaudissements enanim"" 0( YITI 

MStvl sawrease ti'avolr rrrArti* ÏHurtt̂  
• ~ • "" g elle-mé-rio et ettn 

1A drt*pousBM. apros aruir brisé-1 s foref Tac 

freJiére. OBjoTesi bon sens del* eèm.'i&stlî.lf «ni 
ntn.nir daL'urdM, du travail al ds lepargo* sju* l 

i doit .d'aive-ir rasoa^is d u s •• tn«nd* b 
Qui 1*1 *el due. (AB*J*iidusei*>*«u < 

. , _ _ _ _ .__ JO** detoa,*" pons soufêolr 
Nouiavnoava fans admirante d'en hotoi-tuie *A 
der-sr^tmè. SOIM ave»* v* 1* Fn M iroftfAit 
eeUsjôlie joie supiême d'avoir t-ne mémo lien è.-
4 elrl une >*uls ftun) ; A gai I\ nislaiauM flnrm.t 
flon de celte gr.nie unité morule qn laie t-elli 
p>e ds* davoini isapérleux 9 Qut ne les a eolu 

i a pairHfisnM est aulra eh*** qa* I'es«atf*V) 
Mis*j^e)4l'M»onr-i>copr* aatton*!. «'**tr 
tmsdt p«r*|jn*«>t««oo qu'a* dett A. '«e , J M M W „ 

K> m u.*-F,., lf / ^Uffff*. i^fa IndhcoBSion, !>• M i « «HT ger.t; 
ce] tairpsur UsencUléari* eeseure uintuels, 

ST' 

'est prononcé pour une p lltlque pral 
écartant lui-même le. qnsjâtlons irrl.autes i 
les <lUoustion<i théoriques, 

"ftut d'abord, pour déblayer la ter 
ius considérons comme ne pouvant aboutir 
i cours de la législature àes discussions an

noncées sur la revision de la Constitution et 
inr la séparât on de* Eglise* et de l'Etat. 
V f s applaudissements nu centre. — Inter
ruptions 4 l'extrême gauche). 

Noué écartons de môme toutes proposition! 
«ridant à changer le mode de scrut.n ou 1 

établir, seus quelque nom qne os soit, un 
.mpdt unique, inquisltorial et progressif. 
(Mouvement prolongé.— AppUndiaseme-ts 

Applaudissement* ironiques à l'extrême 
uene- — Voix à l'extréme-gauche : « AUet 

idro iUt» 
positions se produisent. 

les comberirons loyalement, avec te désir et 
1** si o r ée contribuer A affranchir les esprits 
de U tyrannie des mois confus «t d-s formu-
' s générales. (ApplaudissemenU A gauche el 

t centre. — Bruit à l'extrême gsuchs.) 
Dana l'ordre social, nous ne consldlrsroni 
i aucune eirconetanee nommé de. «ms ou 

des allée politiques ceux, quels qu'ils • Meut, 
qui n'a tmetieet pas cumme principes né.-*., 

-* - la resp'cttlu suffrage univers»',, U pro 
pnété privée et le liberté individuelle avet 
— • re laite la liberté du travail. (Doubla 

d'applsadis etnenls a i cenita et BUJ 
ffU^queibaors Ôdrol'.el, 

"•- ' '•-sprird.erà'Tifjciarat'ondesdro'tJ 
du e toyen, nous répudions lei 
sous des vocibles diver», col 
astres,prAiendcnt subatiiuer 1* 

' 'Etat A l'IotUative indî 
viduelle et & la libre asso-intlçiri dés citoyen* 
t no»s réprimerons ave,c énergie louJe teula 
va d agitation, or) de désordre, quels que 
oi-nt tes roeeeurs et les agitateur», (yiu 
pplaudlssements) Et s'il en est qui jo gnaut 
nx prétentions révolutionnaires, jo ne sais 

quel* tauduflêe-s international'* »», . . . . 
" Avez, membtv) de l'extrême gauche, 

A h«trêa.e droite : a Peifolléiuent 1 » 
fBiuril. 

M Dnpny , non* ne regivoiu de les 
mbattfe un nom, ttérneds la pat ie. 
Il nou.* faut) maintenait. Indiquer les doa-

"IVeg gnr lesiuélles de<ra, selou 

A rouvrir le chapitre trop longtemps 
pour le tue* grande Mt», 
' :op longtesape toin****. 

<ti vous mettons-*»»*»: l'amortisse: 

dégrèvements, piretad^s que _ . _ _ . . 
de dégrever, c'est d'amortir. (Nouvell** appre-
battons.) 

LE BDDGBT PB 169& 
Nous insérerons dans I* bndget da 1895 la 

réforme de la couUibaUon de* poiUs M t«ava* 
tre* combinée avec ne risa*srl**n*«tee l'ass-
p6t personnel et atebilier. Noee y >*i*éas*ssi 

projet d«_râ l'orme »<i ntoitt* p*rtietU d» 

l'mpot sur h» 
!(Bn 

ÀrcglBrlatrnsaUond* la ; 
de Franc •-, le régime fiscal tn matière ds a _ 
oeiPièn, Ja question des peu sluns civil** ; 1* 
problème d e s l m ^ t s tantdliecU qa'lndincier 
vieidra ainsi devant vous soi* lei fora*» l**v 
plu» d verses et las plu* intéressa»*—. Mou» 
nous efforcerons, quant A aoae, d'en étiieW 
la solution dani le* vues d* l'é^pMé, M 
poiirauivail un-i pro ortioffnall'é rfe piui *» 
plu* exacta, «Dire la* nh*ignnr«gt'^ tg*e»lsAg/ 

l ^ a c j W o hutte*** r 

Aces projet* s'enajo ttareotd'autiw.>tn«* 
reni'o itrona d'abord le* projet* an sae**sj*>'' 
devant le Sénat, tain lee projets sur ssseaM 
r « d'épargn*. sur lei sociétés coopérative*. 
sur 1* crédit agr'cole, sur les preatattoâ», 

iennsot ensuite certains projeU lenausc»-

tres Us projgai j ^ , . , ^ , - - ^ , — 
la réiorme des code» d'il 
nsile et de proo*dire, sur l à * 
t*ndue dea jugf s de -paix, 1* 

navigat oa iQtAri<*jre, le crédit 
tlf aux irrigetlons, les livres 2 
rural concernant 1 ua le régime des 

la police rurale; l'eneresue d* A* 

SJ..TJÏÏ 

q U '• 

soul 
cglu et rlenn 

rvotiea-tlvlté. 

ait p-é valoir f hifl 
M. PeUatnn iatsrrotnpi 
lf . le présidnnt du Oonanll. — M. Pcll-

tan, vounaaveaque j«n*ppnx vous rêpSodre 
en ce met-eent; mal* von» ne périras 
pour aLteidre. (Aoijobi "' 

Charles Dupuy 
sont la partie capital* de l'œuvre légti 

l«Uve de la Républiqu**. 
Il fant cwoplt'tw eelte.etivre pir des loi, 

wiolss ioaftiiées du pr »elpe de 1» solldi-
rltA humaine *i qui fa .* .t app.l A c< prin 
olt»e. oon lie-ipon/ oppitut-r la Kbsrté -od; 
^i,ia*l e. m.iis p -ur k iH&gir, 1» .iêtelirv 
per, U f.ntliiei'. Au prentiui r«ug. da»H ce 
oïd e d'.df-tn, sa plare In légigirition de l'as-
sisiasce . l da l'- ygiéa-i do*4 la* soi* sa* ii 
protect on deren{nnce* aur l'amanee »tmn 
donnée ou ooupsble * . v l*.*•**!**» mô 
dieule gratuite offrent déjà d heureux exera 
P*«5 » . . . ta ,,, „ , u . Miu^% 

divers poiuf fî'olre Ugislation de défaue ne-^ 
Uonale,*!isi que les projetn tentant A étendre" s 
ou i set.ver les grands travaux publie* fnt 
importent A la fols, A U sécurité et • WannW -
parité du pays. 

A l'sxnsnition „ 

siècl/fétMBd dnnt «lie V n j u e r * n ^ f f P t o s "* * 
projets pi-is moJes'.ej, maU d'un, * - -
portée pratique, teudant à acaoltze 1 
litàsdu service poste! «t de* ia*tal 
électriques induiti-Jelle* d*e pnj*A» *•«*•> e 
tant ds* g uanté— pin* asi tsintss **1 eWtoa • " 
"vscimpfcrtiri d'wiirartc** «rrr 1* Tri S* A ' ' 

IUJ. des bnre«ux ds placement. 
L'agrienlters tè.Urear» sa large i , 

vos travasK, n u pM>sU léja) eitési .g 
concernent, p'spouleront un projet eur las 

ment sgrteote. t 

Noua pensons répondre aux nré^c^uga*- • 
tloaj les plus légitimes du t*mp* nreâ*nL*si 
Tous annonçant ua projet orgaaioMe. sut m - ' 
.oiice.dcsliné à atsurerà l'ordrepubUg de»r> - -
ides garttniWtj contre l*a agitaii»*,* tirtut OBt-

tajo parti se fait ua jei et dent 1* pays aët *' '.' 
excAQAat un prejet sur la tabrlctWlo*, i » . * : 
v .nc et le transport de la. dynamiu *t ée» 

lo-ih, ( T r t s W t T r e e ' f f i B r ^ ! 
infln, nous somma* décide' : 

rnattre un projsi d* loi 

VEt.i. 
Kous a iriern pu étendie eneoree _ 

méeî-itioutEiclasaaJoas ironiqu** àl'enni 
gauche); nous «von* peneé e*iellaén*gti 
are et qu'elle stn.il siflisant* ae*r 

donner un* idéed* la va.iélé et de la «T 
livrai *ru'<l dépendra de voua i 
Llnt'*ilvep*r'eTcejt*lre yloii^ 

apport, toujours ntj»h déraille, mais l i l c . 
uoh-er'iv qui les proportion* itleéemnW 
boutts<-eut en M i qu* puer une finibn,»), 

9a, U'i-Ii- que Ua preleU g*an 
to>ttL»r«at pvaaqee H>t,n. (Insrtrrj 
truêm.s bsncsj Cetteol^«tvmHi 
61 lier i* ao-o qu« FOtrtÉvpM prl. _ , 

plan ties travaux de lé UgisUtun*^ 
ouspirtageoiis avec le Panemanlk ' 

sab.lté. 
Va x A gauche. — Comblea de t*tyjee? ''' ' ' 
M Dupuy — «••eravotfe nffa^r*. fO» rii). r 
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